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 ■GROUPE « DAMMARIE MA VILLE »
Le 12 février dernier, la Ville de Dammarie-lès-
Lys s’est vu remettre le label régional « Ville 
amie des animaux » avec 3 pattes. Elle a reçu 
les félicitations du jury pour cette distinction, la 
plus haute.
Cette reconnaissance est le résultat d’un travail 
amorcé depuis de nombreuses années en faveur 
de l’animal, de sa place dans la ville et de la 
cohabitation avec l’homme.
Le parc Soubiran, avec la ferme, la maison  
des abeilles, puis la salle pédagogique, est 
l’un des piliers de notre action en faveur de la 
sensibilisation et de l’information sur le monde 
animal. 
Nous avons souhaité que tout ce qui touche à 
ces sujets le soit sous une forme pédagogique, 
car nous sommes persuadés qu’il s’agit là d’un 

préalable essentiel : comprendre, connaître pour 
respecter et responsabiliser.
Dans ce nouveau mandat, nous avons voulu 
marquer notre engagement en créant une dé-
légation à la cause animale qui est rattachée 
à celle de l’éducation afin de témoigner de la 
vision que nous en avons. 
Dans de nombreux foyers, l’animal de compa-
gnie est considéré comme un membre à part 
entière de la famille. Chez les personnes iso-
lées, fragiles, ou qui rencontrent des problèmes 
de santé, la présence d’un animal a des effets 
thérapeutiques incontestables. 
Le monde hospitalier ou celui des résidences 
de personnes âgées recourt de plus en plus à 
la médiation animale. Les enfants sont aussi des 
publics très sensibles et réceptifs. Les actions 

sur ce thème dans le milieu scolaire doivent donc 
également être développées. C’est souvent ce 
que nous apprenons dès le plus jeune âge qui 
participe et contribue à notre comportement 
d’adulte. Il est donc primordial que les valeurs 
de respect de l’animal soient inculquées à tous 
et que son rôle dans notre société mais aussi 
dans notre environnement soit mis en avant. 
Au-delà de ces actions, nous avons aussi décidé 
de montrer de façon concrète et pragmatique 
l’apport des animaux dans la préservation de 
notre patrimoine et le développement de dé-
marche écologique, avec notamment l’éco-pâ-
turage, avec la présence de moutons sur cer-
tains espaces verts municipaux.
La défense et la protection de notre environ-
nement passent aussi par celles des animaux.

Le 8 mars, nous célébrons la journée inter-
nationale des droits des femmes. Cette jour-
née trouve son origine dans les luttes des 
ouvrières et des suffragettes du début du 
XXe siècle, pour de meilleures conditions de 
travail et le droit de vote. Aujourd’hui, nous 
avons toujours autant besoin de rappeler que 
les femmes subissent des discriminations sur 
le montant de leur salaire et sur le travail à 
temps partiel. Ce sont autant de cotisations 
sociales en moins pour la sécurité sociale et 
cela aura un impact sur leur pension de re-
traite. Elles sont nombreuses à souffrir de vio-
lences conjugales et de harcèlements. L’éga-
lité entre les femmes et les hommes est loin 
d’être atteinte.
Comme vous pouvez le constater, de petits im-
meubles sortent de terre un peu partout. Des 
promoteurs immobiliers sollicitent la ville pour 

de nouveaux projets. Un jour ou l’autre, ces 
immeubles seront habités par des familles. La 
question de la capacité d’accueil scolaire et du 
lieu se pose. Nous sommes persuadés que la 
ville n’est pas sans projet. Nous espérons que, 
le moment venu où les besoins se feront sentir 
prestement, le projet sera sorti du carton.
En 2013, notre groupe avait proposé dans son 
programme de se rapprocher des responsables 
du Bois du Lys pour accueillir le centre de loisirs 
de la commune. Cette idée s’est concrétisée 
lors du dernier mandat. Aujourd’hui, le site est 
en vente. Nous souhaitons vivement que la ville 
prenne possession de ce site pour y conserver 
son centre de loisirs mais aussi pour l’élargir à 
l’accueil de projets culturels et scientifiques et 
y imaginer un lieu encore plus riche et enthou-
siasmant pour les enfants.

À Dammarie-lès-Lys, il y a deux réseaux d’éduca-
tion prioritaire et il convient d’en tenir particulière-
ment compte et d’accompagner les populations 
en difficulté et au-delà. D’autant que les périodes 
de confinement ont mis à mal le lien entre l’enfant 
et le monde éducatif. Il nous semble que la mise 
en place d’un contrat local d’accompagnement 
scolaire municipal aiderait à renforcer le rapport à 
l’apprentissage et la réussite éducative de l’enfant.
Le 19 février, une vingtaine de salariés de la SCA-
DIF-LECLERC ont mené une action auprès de 
la clientèle du Leclerc de la ZAC de Chamlys. 
Ces travailleurs de première ligne demandaient 
une augmentation de salaire, une prime Covid, 
une prime d’ancienneté... et de meilleures condi-
tions de travail pour vivre plus dignement la fin du 
mois. Nous leur apportons notre soutien.
dammariecitoyenne@gmail.com

 ■GROUPE « DAMMARIE CITOYENNE »

DÉBAT D’ORIENTATIONS DU BUDGET (DOB)

Réception des documents numériques peu de 
jours avant. Quelques timides orientations :
–   Poursuite de la transition énergétique et 

écologique : isolation thermique, végétalisa-
tion, piste cyclable, jardins partagés, LED.

–   Améliorer l’accessibilité / Aménagement : 
entretien du patrimoine communal, base de loi-
sirs aux bords de Seine, projet cœur de ville, 
nouveau centre de loisirs.

–   Nouveau : budget participatif pour la ré-
alisation d’équipements sportifs ou de loisirs.

Un rapport bien ficelé dépourvu d’idées inno-
vantes : pas facile de débattre quand tout est 
déjà acté.
AUDIT SUR LES SERVICES
M. Battail a chargé un cabinet externe de réaliser 
un audit sur le fonctionnement des services avec 
l’objectif de travailler en mode projet. Nous re-

grettons que cette décision n’ait pas été discutée 
et attendons les conclusions. Soyons vigilants !
QUEL ENGAGEMENT SOLIDAIRE DE LA 
MUNICIPALITÉ ?
Notre intervention : « Il faut engager une réelle 
politique de soutien, aller vers ceux que la Covid 
a lourdement impactés. Si l’on doit se féliciter 
du travail de solidarité des associations, nous 
souhaitons connaître les actions des services 
municipaux pour faire face à la crise sanitaire. 
Que fait le CCAS ?
Doit-on tout attendre de l’État, de la région, 
du département, de la CAMVS ?
Quel est le champ d’action du maire et de ses 
élus ? Comment notre ville est-elle concernée 
par le plan de relance ? 1 solution = 1 jeune ?
Depuis le confinement, nous constatons 
l’augmentation de la violence des jeunes, de la 
consommation d’alcool et de la drogue, des vio-
lences conjugales et familiales, de la précarité, 

des difficultés d’accès à l’emploi et les stages 
pour les jeunes. Les conditions de transport dans 
les bus ? La situation des commerçants ? Que 
fait-on pour ceux qui sont dans la rue et qui dor-
ment dans des voitures ? Ont-ils un endroit pour 
se laver et manger un repas chaud ? …
Des initiatives sont possibles :
« Des campagnes publicitaires solidaires pour 
faire connaître les numéros d’urgence, une 
entraide citoyenne coordonnée par la ville, la 
mise en place de containers de récupération de 
masques, l’aide exceptionnelle aux étudiants en 
échange d’un soutien scolaire à ceux qui sont 
les plus en difficulté, un service d’aide à domicile 
en vélo pour apporter les courses aux plus fra-
giles, ouverture au centre social d’un espace de 
télétravail, aides aux familles pour la cantine... »
N’hésitez pas à nous contacter :  
eluunnouveausouffle77190@gmail.com
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